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C'EST le jeudi 1er décem-bre 2016 que le ministèredes Sports, à l'époque di-rigé par Nicole Assélé, laFédération gabonaise defootball (Fégafoot) et JoseAntonio Camacho para-phaient le contrat qui don-nait au technicien espagnolles rênes de l'équipe natio-nale, les Panthères. Le do-cument, qui consacrait uneclause de confidentialité,notamment sur le salairede l'ancien défenseur duReal Madrid (même si c'estun secret de polichinelle),faisait également obliga-tion à ce dernier de super-viser les rencontres duNational-Foot 1, de quali-fier le Gabon en Coupe dumonde Russie-2018, touten faisant bonne figure à laCoupe d'Afrique des na-tions de football qu'ac-cueillait notre pays et,enfin, d'élire domicile à Li-breville.Sur ce dernier volet, le pré-sident de la Fégafoot,Pierre-Alain Mounguengui,s'était fendu d'une déclara-tion à l'issue de la rencon-tre amicaleComores-Gabon jouée àTunis (Tunisie) le 15 no-vembre 2016. Il avait laisséentendre qu'il allait à Parisdiscuter avec un certainnombre d'entraîneurs ins-crits sur sa liste. Que l'idéalpour l'entraîneur qui seraretenu est de résider à Li-breville.A l'évidence, cette clausedu contrat n'a jamais étérespectée. Pas plus que lesobjectifs assignés à Cama-cho n'ont été atteints : sortiau premier tour de la Can2017 organisée, pourtant,à domicile, éliminé de laCoupe du monde. Comble

du mépris, le technicien es-pagnol n'a, en tout, regardéqu'une poignée de rencon-tres du National-Foot qu'iljuge, du reste, du niveau dela 4e division espagnole.
LOBBYS• Dès lors, on esten droit de se poser laquestion de savoir com-ment fait-il pour sélection-ner les joueurs s'il n'a pas,au préalable, une idée deleurs performances enclub. Cela est valable aussibien pour les joueurs lo-caux que ceux évoluant àl'étranger, dans les divi-sions inférieures.Sinon, comment compren-dre qu'il ait fait appel à Sté-phane Chovet (défenseurévoluant en division d'hon-neur française) et JohanOkeiths Béranger Engone(D3 française), deuxjoueurs qui, jusque-là,croupissaient dans la confi-dentialité la plus totale et,qui plus est, inutiles à la sé-lection ? Comme le prouvele fait qu'ils n'aient plus étéappelés après le matchcontre le Bénin.Aux questions soulevéesplus haut, les réponsessont à rechercher auprèsdes lobbys qui contrôlentl'équipe nationale. Il enexisterait au sein de la fé-dération, au ministère desSports et même au palaisprésidentiel. Le dernier

citéayant même décidé l'en-traîneur à se raviser aprèsqu'il a pris la décision dene plus appeler Pierre-Emerick Aubameyang etDidier Ibrahim Ndong,pour leur comportementnuisible. En fin de compte, leur réin-tégration dans le groupe aplus causé du tort qu'ellen'a été bénéfique. Une dé-faite cuisante au Maroc, enéliminatoires de la Coupedu monde, une défaite enamical contre le Bénin etdeux matchs nuls succes-sifs contre le Mali et leBotswana. Un bilan plusque médiocre, pour ainsidire.Qu'est-ce qui explique quel'équipe nationale soit

priseen otage par ces « mainsnoires » ? Pour nombre despécialistes, le manque depoigne du sélectionneur enest la cause. Ils s'appuienten cela sur le fait qu'un an-cien sélectionneur, AlainGiresse pour ne pas leciter, détenait un fichier dejoueurs locaux et étran-gers. Chaque fois qu'il avaitbesoin de l'un d'eux, il dis-cutait directement avec leconcerné, en plus d'obtenirdes informations des res-ponsables du club dontétait issu le joueur cour-tisé. N'ayant pas ce mode degestion, Camacho laisse laporte ouverte à tous lesaventuriers et autres oi-seaux de mauvais augure.

Pour d'autres spécialistes,la faute revient à la Fédéra-tion gabonaise de football,qui ne joue pas son rôle,comme on l'entend. Elle estincapable de recruter desentraîneurs de poigne. Pis,elle s'appuie depuisquelques années déjà surla filière ibérique qui n'ap-porte absolument rien aufootball gabonais depuis-là. De plus, elle n'arrivetoujours pas à mettre unterme au climat délétèrequi règne au sein de la ta-nière. Pas plus qu'elle n'ar-rive à prendre desdécisions fermes contresles joueurs indélicats.
CERCLES D'INFLUENCE•Mais à sa décharge, l'ins-tance faîtière du football

gabonais, depuis que le po-litique et les cercles d'in-fluence ont fait leurintrusion dans la gestionde l'équipe nationale, ap-paraît comme un faire-va-loir. Le symbole de cettemain mise s'est révélélorsqu'il s'est agi d'aller re-cruter un remplaçant àJorge Costa. Sur la liste de Pierre-AlainMounguengui ne figuraitnulle part le nom de JoseAntonio Camacho. Celui-cilui ayant été imposé par leslobbys tapis dans l'ombre.Pourquoi l'équipe natio-nale est-elle l'objet d'au-tant de convoitises ? C'estl'appât du gain qui est aucentre de toute cette agita-tion. Il nous revient quecertains joueurs qui intè-grent l'équipe nationalesont tenus de partagerleurs primes avec leurs« agents », c'est-à-dire ceuxqui leur ont permis d'inté-grer l'équipe nationale. En outre, pour les gestion-naires de la bourse, alignerune équipe non compéti-tive est en soi bénéfique.Puisque les primes dematchs sont remises en casde victoires et de matchsnuls. Sachant que l'argentqui sort des caisses del'État l'est en prévision desmatchs gagnés, l'on se de-mande où va le surpluslorsqu'il y a match perduou nul. Ce qui est sûr, l'ar-gent n'est pas reversé auTrésor.Avec une telle abondancefinancière, personne nemilitera pour la fermeturedu robinet. Au contraire,tous les rapaces feront toutpour que l'argent continuede couler à flots. Et, à cetteallure, il y a lieu de crain-dre que les Panthèressoient en perpétuelle expé-rimentation.

Des Panthères en perpétuelle expérimentation
Football/Après Gabon-Mali et Gabon-Botswana

Abel MIMONGO
Libreville/Gabon

Pierre-Alain Mounguengui se doit d'élaguer l'envi-
ronnement, au risque d'être accusé de complicité.
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Aaron Boupendza, un véritable plaisantin qui gagnerait à
se bonifier dans son club plutôt qu'à venir jouer à la star.
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José Antonio Cama-
cho serait sans doute

meilleur en tribune que
sur un banc de touche.
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Johan Lengoualama fait partie des joueurs dont on
se pose les questions sur leur présence en sélection.
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COMME nous l'annon-cions dans notre éditiond'hier, la Commissiond'organisation du Cham-pionnat d'Afrique des na-tions (CHAN)) a exclu, le15 novembre dernier àRabat au Maroc, le Gabonpour la prochaine éditiondu CHAN prévue en 2020.Cette décision n'est que laconséquence de la volontéde l'ancienne ministre desSports, Nicole Asselé, dese retirer des qualifica-tions pour le CHAN 2018,en août dernier, en raisonde "l'impréparation des
joueurs locaux".Ce retrait avait été notifié

à la Confédération afri-caine de football (CAF)par la Fédération gabo-naise de football (Fega-foot), au travers d'unelettre de renoncementtardive, le 5 août 2017,quelques jours avant son

match des éliminatoiresface à la Guinée Equato-riale. Et c'est cette der-nière nation qui s'étaitréjouie de cette dé-marche, puisqu'elle a pudécrocher sa qualificationde sa zone centrale suite

au forfait du Gabon, quin'avait plus disputé lesmanches aller-retour desqualifications.L'exclusion du Gabons'est accompagnée d'unesanction financière. Selonles dispositions de l’arti-

cle 59 des règlements duChampionnat d’Afriquedes nations Total, la fédé-ration gabonaise doit s'ac-quitter d'une somme de10 000 dollars (soit cinqmillions de francs CFA). Pour mémoire, l’article 59

dispose : " toute fédéra-
tion qui déclare forfait,
après le début des matchs,
est passible d’une amende
de dix mille (10.000) dol-
lars US. Elle ne sera pas
également autorisée à par-
ticiper à l’édition suivante
du CHAN".En août dernier, alors quel'ancien ministre desSports, Nicole Asselé,avait décidé de sortir leGabon des qualificationspour le prochain Cham-pionnat, de nombreux ob-servateurs s'étaientdemandé si cela n'allaitpas pénaliser la sélectionnationale version CHAN. Finalement, le Gabonécope d'une exclusionjusqu'en 2020, ratant éga-lement la prochaine édi-tion de 2018, et d'uneforte amende.

Le Gabon suspendu jusqu'en 2020
CAF/CHAN/Sanction

S.A.M.
Libreville/Gabon

Pierre-Alain Mounguengui, le président de la Fédéra-
tion gabonaise de football, avait critiqué cette décision

de retirer le Gabon des qualifications au Chan 2018.
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Le ministre des Sports, Mathias Otounga Ossibad-
jouo (g), subit les conséquences d'une décision

prise par son prédécesseur, Nicole Asselé.
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